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Partenariat et offre avantageuse pour les clients
Un accord qui prévoit, en

plus de l’acquisition de véhi-
cules de marques Renault et
Dacia assemblés dans l’usine
d’Oran, d’accompagner les
clients à travers une offre
d’assistance dans le domaine
du service après-vente dans
les structures de la marque
au losange sur l’ensemble du
territoire. C’est aussi des
offres attractives en matière
de financement leasing for-
malisées par des loyers
avantageux.

En présidant et ratifiant cet
accord, les responsables des
deux entreprises, Guillaume
Josselin pour Renault Algérie
et Nafa Abrous pour MLA,
entendent contribuer au
«développement de l’activité
entrepreneuriale en propo-
sant des solutions de finance-
ment flexibles et avanta-
geuses aux entreprises,
PME/PMI et professions libé-
rales permettant l’émergence
en Algérie d’un tissu indus-
triel, à travers la promotion
des véhicules Made in Bladi
produits par l’usine de Oued
Tlélat». Intervenant en répon-
se aux questions des journa-
listes présents à la cérémo-
nie, le DG de Renault Algérie
soulignera :  «Nous favori-
sons, en effet, les ventes aux

entreprises parce qu’elles
sont plus rentables et por-
teuses d’une plus-value en
matière d’image.» 

De son côté, le président
de MLA reviendra sur l’exper-
tise de son entreprise,  son
expérience de 10 années en
Algérie et son ambition de se
hisser comme une référence
et un partenaire privilégié
pour les PME/PMI, les com-
merçants et les professions
libérales, tout en assurant un
accompagnement des
grandes entreprises.

Créé en 2006 à l’initiative
du groupe Amen et Tunisie
Leasing, MLA s’appuie par
ailleurs sur une expérience de
près de 30 années dans le
monde et se distingue par une
qualité des prestations aux

standards internationaux.
Depuis son installation en
Algérie, elle a financé 4 000
clients et quelque 18 000
équipements.

Les deux véhicules objet
de cet accord de partenariat,
en l’occurrence Renault
Symbol et Dacia Sandero, ont
bénéficié récemment d’un
restylage qui leur confère

désormais une allure moder-
ne et sensiblement rajeunie.
Ils se dotent des dernières
évolutions stylistiques des
deux marques et reçoivent
des équipements de nouvelle
génération comme les feux en
LED, le GPS, le régulateur de
vitesse, la climatisation auto-
matique…

B. B.

Le siège de la filiale du groupe français a
abrité lundi dernier une cérémonie de signature
d’un partenariat entre Renault et le leader du
financement en leasing, Maghreb Leasing
Algérie (MLA).

Mark Fields, le direc-
teur général de Ford, va
quitter son poste, un chan-
gement qui s'inscrit dans
un remaniement plus
général, a rapporté Forbes
dimanche soir, citant une
source proche du dossier.
Le constructeur automobi-
le américain devrait le rem-
placer par James Hackett,
responsable de la filiale
Ford Smart Mobility, croit
savoir le journal, qui ajoute
que l'annonce pourrait
intervenir dès lundi matin.
Le président exécutif Bill
Ford et le reste du conseil
d'administration ont perdu
confiance dans le leader-
ship de Fields, explique le
journal, citant une source
proche du dossier. Ray
Day, vice-président de la
communication, devrait
également quitter ses fonc-
tions et être remplacé par
Mark Truby, vice-président
de la communication pour
Ford Asie-Pacifique. Un
porte-parole du groupe en
Europe a refusé de com-
menter «des spéculations
et des rumeurs». 

Si les raisons de ces

changements n'ont pas
encore été avancées, elles
ont lieu dans une période
de difficultés pour le
constructeur américain.

En janvier, Ford a rap-
pelé 4 556 véhicules du
modèle Kuga à la suite
d'un problème de refroidis-
sement de moteur qui a
provoqué de nombreux
incendies en Afrique du
Sud. De plus, le construc-
teur est confronté au ralen-
tissement du marché auto-
mobile américain et envi-
sage de supprimer des 

milliers d'emplois à travers
le monde, afin de faire des
économies et d'améliorer
sa rentabilité. 

Il pourrait licencier jus-
qu'à 20 000 salariés, soit
10% de ses effectifs. Par
ailleurs, les actionnaires
pressent Mark Fields pour
qu'il clarifie sa stratégie,
espérant une réduction
des coûts de trois milliards
de dollars. Et ce, alors
même que Ford s'est vu
dépasser par Tesla en
termes de capitalisation
boursière.

F O R D

Changements dans la tourmente

NOUVEAUX
MOTEURS DIESEL

Le niet de Volvo

Le patron de Volvo a déclaré ne pas vou-
loir développer de nouvelle génération de
moteurs diesel en raison des coûts liés aux
réglementations plus strictes.

Les conséquences du «Dieselgate», et
notamment la sévérisation des normes sur
les émissions polluantes qui en découle, se
font sentir. «En l'état actuel des choses, nous
ne développerons plus de nouvelle généra-
tion de moteurs diesel», a déclaré Hakan
Samuelsson au quotidien régional allemand
Frankfurter Allgemeine Zeitung (FAZ).

L'entreprise suédoise compte néanmoins
poursuivre le développement de sa dernière
génération de moteurs diesel, qui date de
2013, afin notamment de la mettre au niveau
des normes européennes dites 6c. Mais le
coût financier d'une nouvelle génération est
jugé trop élevé dans les conditions actuelles,
selon le FAZ, qui évoque 2023 comme fin
potentielle du diesel chez Volvo.

Volvo va plutôt se concentrer sur l'électri-
fication de ses véhicules. Il veut ainsi com-
mercialiser sa première voiture tout-élec-
trique en 2019. 

Le groupe, propriété du constructeur chi-
nois Geely, a par ailleurs supporté récem-
ment des investissements lourds. Il bâtit sa
première usine aux Etats-Unis, qui doit entrer
en activité en 2018 avec la production de la
future berline S60, et il consacre des res-
sources importantes aux voitures auto-
nomes, qui roulent déjà dans trois pays, dans
les rues de Göteborg, Londres, San
Francisco, Pittsburgh et Tempe.

VÉHICULES 100% ÉLECTRIQUES

L’expertise de Nissan
Plus de 2000 taxis Nissan

100% électriques sont en cir-
culation à travers le monde,
dont 1200 en Europe. En
2013 la compagnie de taxis
japonaise Kikuyo a été la pre-
mière à convertir l’ensemble
de sa flotte de véhicules en
Nissan LEAF 100% élec-
triques. Cette étape fut le pre-
mier pas vers la révolution
mondiale des taxis 100% élec-
triques. Depuis, voyager en
taxi est devenu une expérience
plus agréable et respectueuse
de l’environnement pour des
millions de personnes à travers
le monde.

De nombreuses compa-
gnies de taxis notamment
situées en Espagne, aux Pays-
Bas, en Hongrie, au Royaume-
Uni, au Japon, au Mexique ou
en Pologne, se sont tournées
vers les taxis 100% électriques

Nissan. Aujourd’hui, les taxis
Nissan LEAF et Nissan e-
NV200 sont présents sur
quatre continents, dans 26
pays. Ils circulent dans 113
villes à travers le monde.

Les taxis Nissan zéro émis-
sion à l’échappement permet-
tent aux compagnies de taxis
de réduire leurs émissions,
réaliser d’importantes écono-
mies et bénéficier de coûts de
maintenance réduits, tout en
offrant aux passagers le
confort d’une conduite silen-
cieuse. En affichant de 

remarquables performances
et en permettant de réaliser
des économies significatives,
les taxis 100% électriques
Nissan s’imposent comme le
choix le plus judicieux et ren-
dent accessible la vision
Nissan Intelligent Mobility aux
clients du monde entier. Par

le biais des véhicules élec-
triques, la stratégie Nissan
Intelligent Mobility incarne la
façon dont les véhicules seront
alimentés, conduits et intégrés
à la société dans le futur.

Pionnier de la mobilité
100% électrique depuis 2010,
Nissan a vendu plus de 300
000 véhicules zéro émission à
l’échappement dont la Nissan
LEAF, qui est le véhicule 100%
électrique le plus vendu au
monde, et le Nissan e-NV200,
qui est l’utilitaire 100% élec-
trique le plus vendu d’Europe.

C'est un nouveau construc-
teur, mais l'équipe qui est der-
rière ne l'est pas. Ces gens ont
déjà réalisé la Lionheart, une
sorte de réplique modernisée
de la Jaguar E, motorisée par
un V8 Ford retravaillé par
Cosworth. Les voici engagés
dans la mobilité électrique de
super-luxe, avec une berline
qui s'annonce exceptionnelle,

puisqu'elle aurait des accélé-
rations juste supérieures à la
meilleure des Tesla. Soit le 0 à
100 km/h en 2,3 secondes.
C'est avec 2 moteurs élec-
triques, un pour chaque train,
qui donnent une puissance
cumulée de 680 Ch, pour
autoriser une vitesse de pointe
de 250 km/h. L'Elextra jouirait
aussi d'un excellent comporte-

ment routier, grâce à un centre
de gravité très bas, et une
coque ultra-rigide en fibre de
carbone. L'autonomie, enfin,
atteindrait les 600 km.

La production démarrerait
sous 12 mois à Stuttgart, à un
tarif assurément très élevé,
mais l'exclusivité sera en rap-
port, puisqu'il n'est prévu que
de construire 100 autos.

Elextra, le pari suisseElextra, le pari suisse


